
A propos de la grève 
des trieurs de déchets 

Nous avons reçu d> i'Vnion départemen­
tal» unitaire la copie du procès-verbal rédige 
a la fin de la réunion mixte du 29 mai par 
M. l'inspecteur du travail, dont voici la 
teneur: 

Grave se* trieur* sa éeahets. — Commission 
•qrte du 28 mai 1925 : Sont présents : Du coté 
nssassaU, IL Ley: du cote ouvrier, MM. Porte**, 
VsBdewattyne, Monnet, Sinon et dn*. délégué! 
dS) iii—iH de arève. 

Les deux partie» sa «ont déclarées d'accord 
pour porter devant leurs mandants et respec­
tivement : 

1* Du coté oavrier : reprise du travail au prix 
da 3 tr. 15 l'heure, sous ronditieu que MM. les 
négociant* en déchets s'engagent a reprendre 
tout leur ancien personnel dan» un délai maxi­
misai de ouinse jours. 

La délégation ouvrière considère que ce délai 
de anânac jours écoulé, s'il apparaît que la situa-
ion des négociants en déchets ne permet paa de 

faire travailler tout le personnel des usines, les 
ouvriers accepteront en cette circonstance le 
travail par roulement; 

-- Da coté patronal : la reprise da travail ne 
pourra ae faire qu'au fur et à masure des be­
soins, et cela 1 cause da mauvais état du affai­
res. — Signé : Désfré Ley. Maurice Forreve. 

Et l'Union départementale ajoute : 
Il n'est nulle part question de grève terminée 

avant la ratification d'un accord basé sur l'une 
on l'autre des deux formulées citées plus haut, 
accord qui n'est paa encore réalisé. 
Ce qu'oa dit ches las négociants ea déchets 

Le directeur de l'Union des négociant» en 
déchet.» nous a déclaré que le procès-verbal 
ri-dessus est bien exact. Ce que le) a Journal 
rie Roubaix s avait inséré le dimanche 31 
mal constituait la réponse des négociants à 
la proposition ouvrière. 

L'acceptation da la reprise du travail aux 
anciennes conditions, a-t-U ajouté, signifie, 
peur les employeur», la fin do la grève. 

Les ouvriers seront réembauchés au fur et 
à mesure que les ordres le l« nnettrout. 

dSëmft éS l«rr#«t» 

Deux drames de jalousie 
A ARRAS 

Une cabaretière est'frappée de 
neuf coups de couteau 

L* meurtrier est en faite 
Ar.-as, 2 juin. — Au numéro 13 de la rue 

du Commandant Dumcts. à Arrae, Mme Vvc 
Mathilde Forment 1er exploite un de ces caba­
rets visitée par beaucoup d'étrangers, dont 
les nirpurs laissent eouven: \ désirer. La te­
nancière louait une partie de son immeuble 
a Victor Vanhoef, carreleur, sujet belge, tip 
i» Brpe (Belgique', travaillent. .1 Arras depuis 
H>22. 

11 l'uit avantagé As quelques privilèsres 
de la part de la cabaretière. C'est ainsi qu'on 
le voyait travailler dans la niaiaoa ou dans 
le jardin comme s'il avait été le maître de la 
maison. Mais bientôt Vanhoef fat évincé; un 
antre logeur prit sa place. 

La vengeance de l'étranger 
Vanhoef dut quitter le cabaret pour aller 

habiter non loin de là. Mais le ressentiment 
contre la veuve prit corps Ue pins en plus, 
«"est ainsi que dans la soirée de lundi, il 
rentra après minait dans le débit encore ou­
vert et eut une discussion ave<: la cabaretière. 
allant josqu'à la frapper d'un coup de poing. 

Des agents 'de pailes lurent requis et liront 
.ortir Vanhoef. Qau M pa.-sa-t-U alors dans 
l'esprit du carreleur? Ou suppose que, rentré 
a son logement, il se serait couché tout ha­
billé, pois serait sorti .1 t; heures du matin 
: our faire on déjeuner assez substantiel. 

Le drame 
Ver» 7 heures, plusieurs voisins As la 

veuve Parmentiej le r**najl roder dans le 
.irdin de cette dernière, Personne M Ht 
utxnrjon à Vanhoef, qu'où était habitué à 
voir travailler «tons es jardin. Peu après, 
on vit aussi la veuve I'armentier. 

C'eat à ce moment que ! étranger verait 
• ntré dans) la maison <l sjfj'al aurait frappé 
-a victime, la lardant do mut coups de cou­
teau. Il était près de 7 h. 30. quand uue voi-
.lue aperçât Vanhoef sortir précipitamment 
•le chez sa victime. 

La découverte du crime 
M. Raniout, boucher, outra vers 7 ù. 15 

bei la veuve Farmentior. comme i 
l'habitude de le faire journellement 
alors <ru'il découvrit dans la sailo 4a 
ret, le eorpa de la cabaret inv éteiviu ù un 
mètre de la porte d'entrée. Isa pied- lasaara 
le comptoir, la tète contre nue c'iaisc, oui-
znant dans une large marc de san_. 

L'alarme fat donnée srassitn* à i i police et 
peu après, le commissaire central d» police. 
accompagné de nombreux agents de ,-iireté. 
deseeasSait sur les lieux. 

On s» mit a la recherche du sasnrttlsr 
•tu'on ne tarda pas a supposer être Vanhoef. 
de dernier avait pris la fuite. 

La journée ae paaaa sans que l'en ak pu 
Éaaaajssj ses traces. Son signalement a été 
BHBeé dans tontes les directions et m espère 
<ruj*on ne tardera paa A arivrer l'assassin. 

Le Parquet, prévenu, est descendu svr les 
ITeax vers !> heures. 

PRÈS D'AMIENS 
Un Polonais tue son ancienne amie 

puis se suicide 
Arnicas?, I juin. — L,. Polonais tteaSaTM 

Kaginsta. 30 ans, domotique de ferme à 
iaia-en-Anuénoas, a tué hier la femme nu-
buffet, 33 ans, son amie. 

Bagiaaki, qui avait été congédié, était 
venu sommer son amie de le suivre. Celle-ci 
ayant refusé, Baginski la tua d'un coup tle 
revuiver. 

Le meurtrier s'est .suicidé easuiu. 

LA SÉCURITÉ 
DE LÀ CIRCULATION ROUTIÈRE 

ci^^çrBÇÇi.lâJHiN A?25 

Une Csmaalsslla départementale 
est coajsUtaée pour étudier 

les inelSsaTs moyens de l'accroître 
Le Fréfet du Nord vient de décider la cons­

titution "d'une commission qui sera chargée 
d'étudier tous les moyens propres à assurer 
et A accroître la sécuritj de la circulation 
routière. 

Cette commission compte, eu plus de plu­
sieurs hauts fonctionnaires, un certain nom­
bre d'usagers de la route et de membres des 
associations professionnelles de l'automobi-
llsme et de tourisme. 

Dans cette commission figurent comme 
président : le Préfet du Nord ; comme mem­
bres: MM. Grimpret, ingénieur en chef du 
département"; Stouvenot, ingénieur en chef 
des urines A Douai; Neveux, directeur de la 
voirie communale A Uoubaix; H. Francuoin-
me, président de l'Automobiâe-Club du Nord; 
Dehedin, directeur de l'A.C.N. ; Toussaint. 
directeur de la Compagnie de tramways 
E.L.B.T.; Louh, Durut. v-attrrau aux tram­
ways B.L.B.T. 

Cette commission se réunira p mr la pre­
mière fois le lundi 8 juin, à 13 heures, A la 
Préfecture. 

» 
TOUJOURS PLUS HAUT 

Le Pain à I franc 65 
Nous avoua annoncé dimanche matin qu'à 

la suite d'une réunion t.-nue A la Préfecture, 
la Commission consultative des farines, apn's 
examen de la situation et en raison dos va­
riations des changes et de la hausse des blés 
exotiques, avait décidé de porter à 17» fr. 50 
le prix-limite du quintal de farine, précédem­
ment de 172 fr. et qu'en conséquence le prix 
du kilo de pain, de 1 fr. «0 depuis If. 1S mai 
passerait A 1 fr. SS. 

La Commission a spécifié que celte déci­
sion serait mise ou application dès le lundi 
1" juin. 

Chronique Locale 
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ROUBAIX 
AUJOURD'HUI. MERCREDI 3 JUIN: 

Aujourd'hui, sainte Clotildc; demain, sainte 

154' jour de l'année. 
Soleil: Lever à 4 h. '<>: coucher, a 1:0 h. 47. 
Lune: Premier quartier du 30: pleine le t>. 
Itulîetin météorologique pour la journée du U 

i région Nord): Ciel couvert ou très nuageux; 
vents de Nord-Est, 10 A 15 kilom. par heure. 
Température mùvmum environ 7°. 

laisse d Epargne: séance de versements et 
de remboursements (maximum de dépôt. 7.500 
(r.i, de ••• à 10 h. 30 et de 14 A 15 h. 30. 

i*<:isu.tatiou de nourrissons du Comité Kou-
nuisien de Protection de l'Enfance: 

A 13 h. 30, local de La Goutte de Lait. 
HOTES DART 

L'Exposition Louis Jourdan 
A LA GALERIE DUJARDIN, A ROUBAIX 

Le peintre Louis JOURDAN arrive le dernier 
dans la longue et intéressante théorie des artistes 
qui ont dénie cette saison à la Galerie Du jardin. 
Il est de ceux qui peuvent soutenir cette épreuve. 
La fréquence des expositions, en permettant la 
romparason des talents, rend les amateurs plus 
sévères et c'est là sa première utilité au point de 
vue artistique. Mais elle ne va pas sans produire 
quelque lassitude. Pour réveiller à ce moment 
I attention et le plaisir, il faut pouvoir les aigui­
ser par des qualités d'un ordre élevé. Ce sont 
justement celles qui marquent 1 oeuvre de Louis 
Jcurdan, distinction et style. 

DnnncDon : l'art de Jourdan ne peut être con­
fondu avec aucun autre, ni rangé dans aucune 
école. C'est un mérite rare, puisqu'il provient de 
I indépendance. Le maître de Jourdan, c'est 
l'objet à peindre, et surtout la nature. Ceux â qui 
la nature parle le langage divin que l'on ne peut 
comprendre qu'à force de simplicité, d'étude ou 
cl- <ensrbilîté, le reconnaissent pour l'un des leurs. 

L'emprise de la nature sur Jourdan est souve-
laine. À voir sa peinture, oa ne s'y trompe pas : 
devant cette inspiratrice sans égale, il ne connaît 
p'us rien d'autre. Et comme il a raison! Tou­
jours la même dans son fond, et toujours diverse 
dans ses manifestations, n'enseigne-t-elle pas, par 
ton exemple, la plus sérieuse et la plus féconde 
loi-mule d'art? 

Pour exprimer la nature dans sa plus haute 
vérité, Jourdan oublie toute préoccupation vul­
gaire : désir de plaire, nécessité de satisfaire au 
goût de l'époque, ambition de se voir rapproché 
de Ici nom fameux. Mais la nature le récompense 
bien de ce désintéressement : l'ccuvre qu'il accom­
plit ainsi participe, à cause de cette fidélité qu'il 
y a mise, de la séduction profonde, entière, mys­
térieuse, qu'elle-même exerce sur l'intelligence et 
•a* le cœur. 

Pour en arriver à s'identifier de la sorte avec 
•sa incomparable modèle, si aimable et si difficile, 
il faut beaucoup de labeur, de patience, d'étude, 
de recherches. On ne doit pas croire que le génie 
M peine paa et que les plus grandes œuvres sont 
celles qui s'accomplissent le plus facilement. Cela, 
au contraire, c'est l'exception, s'il en est 

Rendre la nature dans sa plus haute vérité, ce 
n'est pas la copier, la photographier. C'est la 
questionner longtemps et découvrir l'harmonie 
qu'elle recèle. Voilà ce que sait faire Jourdan 
dans un style d'une grande noblesse, qui assurera 
la pérennité à son œuvre et qui en a déjà fait l'un 
•sa premiers de sa génération. 

Deux ou trois exemples, c'est-à-dire beaucoup 

LE CONCOURS INTERNATIONAL 
DE P Ê C H E A LA LIGNE A ROUBAIX 
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Dimanche, s'est tenu â Roubaix un grand concours international de pêche à la ligne. 
Vers m di. un cortège comprenant de nombreuses sociétés a traversé la Crand'Place. Voici, 
photographiées sur la Crand'Place, les délégations des divers groupements entourées de leurs 
drapeaux et de leurs pimpantes cantimères. 

" m wt n i TI ••s-MM^ssa»as>^iis^s»ssssasss»a»i«sassjaaawa**sasjyu»*a 
moins qu'on ne le souhaiterait. Ils sont pris parmi 
la quarantaine de toiles de son exposition, la plu­
part inspirées par les sites de Saint-Paul de Varax, 
un de ces pays charmants comme notre France 
en cache tant, aux contours d'une discrête et 
doue: beauté, caressés par les reflets d'une lumière 
toujours délicate. Deux ou trois arbres suffisent 
au peintre pour faire un tableau qui renferme un 
petit monde : c'est un coin de terre de France 
bien situé, qui a son caractère propre. Il apparaît 
là avec son atmosphère, avec la manière particu­
lière qu'ont les êtres, les choses et le temps d'y 
passer, d'y vivre et d'y sentir. Que nous voilà loin 
du seul effet décoratif trop exclusivement recher­
ché aujourd'hui n a]i dont le charme est pas­
sager ! 

Voici la bouffée de jeunesse, d'immensité, de 
rêve qui emplit l'âme au spectacle du Matin tut 
le vallon. Mais voici aussi l'art du peintre qui a 
su créer — car traduire de cette façon, c'est créer 
de nouveau — un rythme si parfait de lignes, de 
valeurs, de Ium ère. 

Et ce sont encore des nuages qui fuient comme 
des moutons blancs, des arbres couchés par le 
vent qui passe, de braves gens devisant au bord 
de la route, une vache brune pâturant dans la 
mé'ancolie du soir... 

Oh! le peintre vrai, l'ami parfait de la nature, 
dont l'œuvre, on peut en être certain, sera durable 
comme elle et, comme elle, d'une beauté toujours 
nouvelle ! 

— L'Exposition Louis JOURDAN, à la Galerie 
Dujardin. à Roubaix, est ouverte tous les jours 
jusqu'au 15 juin. 

A LA GALERIE M0NSALLUT, A LILLE 

FÉLIX PLANOUETTE est presque de chez nous : 
il est né à Arras; ses maîtres ont été Adrien 
Demont, MM. de Winter et Houzé et de nom­
breux tableaux de lui figurent en bonne place dans 
les collections roubaisiennes. 

Avant la guerre, il exposait chaque année à 
Roubaix. Malgré le désir qu'il avait de reprendre 
cette coutume, il n'a pas pu le faire cette fois; 
cela n'empêchera pas nos amateurs de lui conser­
ver leur sympathie, leur fidélité. Elles ne doivent 
jamais manquer à des artistes probes tels que Plan-
quette. 

Son exposition à la Galerie Monaallut, à Lille, 
leur offre d'ailleurs un attrait particulier : sans 
borner là, comme on s'en rendra compte, l'emploi 
de ses facultés d'artiste, Planquctte est un de nos 
bons animaliers, et ceux-ci n'abondent guère. C'est 
un genre où l'on ne peut pas être bon qu'à moitié; 
seuls, les mieux doués l'abordent et y persis­
tent. Voilà de longues années que Félix Plan-
quette, hors concours depuis 1905, titulaire en 
1912 du grand prix Rosa Bonheur, s'y est consa­
cré et s'y perfectionne. 

A la science du dessin et de la composition 
qu'il a pu acquérir par l'étude des maîtres, il 
ajoute des qualités de coloriste qui sont 3a grande 
originalité. C'est le feu du soleil qui descend 
sur ses œuvres, qui lustre le poil de ses belles 
veches normandes; il est si vif, ce feu, si éclatant; 
il répand tant de clarté qu'on s'attend à le voir, ! 
sas la toile où l'a fixé le talent de Planquette, 
suivre le cours de l'autre, s'incendier avec le plein | 
midi pour s'atténuer et mourir avec le soir. C'est [ 
l'illusion. Et c'est cela que l'on demande à la 
peinture. 

On lui demande aussi de parsemer notre exis­
tence uniforme et fébrile d'un peu de poésie 
champêtre, de l'évocation reposante et variée de 
la saine nature et du spectacle de la vie tranquille 
et cependant utile des bonnes bêtes qui traînent 
la charrue, ou qui broutent l'herbe en attendant 
de nous livrer leur abondante toison. 

Cet art n'a pas de secret pour Félix Plan-
quelle. A toutes les heures du jour, et dans toutes 
ses attitudes, il étudie le troupeau, tantôt frappé 
directement par le rayon lumineux, tantôt enve-
lcppé par sa diffusion : c'est le Départ du trou­
peau (II) aux remarquables colorations; Labou­
rage à la baie du Mont Saint-Michel (9) dans 
une manière sobre et d'un bel effet; Brume mati­
nale (I), qui dénote par ses tons légers la variété 
de ressources de ce talent fertile. 

En voici encore d'autres aspects : cette .•yci-
jihonie en bleu lunaire que forment les Mouton» 
(19) paissant au lever de l'astre froid : puis 

L'arrivée de* barques à Etaples (21) dont la com­
position est heureuse et sincère. 

De l'Espagne, qu'il affectionne aussi, Félix 
Planquette a rapporté notamment une œuvre de 
beau caractère, dont on appréciera fort 1a com­
position, la couleur et le pittoresque : Le marché 
d'Avila (20), étude pour son tableau du Salon 
de cette année. 

Enfin, il y a dans cette exposition près de cal­
quante autres peintures que l'on aura plaisir à voir 
et que l'on aimerait à avoir sans cesse sous les 
yeux. 

A. T. 
L'Exposition FÉLIX PLANQUETTE i la Galerie 

Monsallut, 65, rue Esquennoise, à Lille, est ou­
verte tous les jours jusqu'au 17 juin. 

La grande misère 
des tuberculeux de la guerre 
Le Conseil d'administration de l'Union des 

Mutilés et Réformés de Roubaix, Lannoy et 
leurs canstons nous prie d'insérer: 

A deux reprises différentes, nous avons lan­
cé a cette même place, un appel à nos conci­
toyens en faveur de nos camarades tuberculeux 
de la guerre, pour leur assurer le traitement 
gai leur est nécessaire dans des sanatoria. 

Nous avons reeu quelques réponses qui nous 
encouragent â poursuivre la campagne que nous 
avons commencée «t nous croyons de notre de­
voir de publier la lettre nue nous avons reçue 
d'un d« nos généreux bienfaiteurs. 

Nous devons préciser que nous avons dû faire 
siesslai auprès du sign ta;re de cette lettre, 
pour obtenir son autorisation de la rendre pu­
blique. Nous avons insisté sur ce point que s» 
oub'Cation n'-aurait pu que nous amener des 
.iJhësions nouvelles et que le geste fait par le 
•,'ersonnel de sa msison de n*«ooe aurait pu 
être imité par d'autres groupements. 

Voioci la teneur <te cette lettre: 
•sa CUr Préiident. 

J*sl pris ronnsisssnr.e de votre émouvants eomma-
nimita du 13 avril dernier, en faveur des ir«ienl 
(Vmbattsots prô-tuberrnleux. Die est de relies qui 
Tint battre le cœur «t je *nis penusdé que BOB conei-
lav*aa répondront nombreux e' enthousisttes s votre 

le fruit de son labeur de ces derniers mois, 
voilà qui n'est paa pour étonner nos conci­
toyens. Par ses nouveaux succès, la société 
demeure Adèle à ses traditions et a sa réputa­
tion et c'est arec plaisir que nous féllertona 
vivement ses membres, ses dirigeants et son 
comité dévoué. 

EXODE DE LA PENTECOTE 
A l'occasion de U Pentecôte, de nombreux 

Roubaisiens ont profité des journées de fête 
pour faire une petite excursion. Plus de 
16.000 de nos concitoyens ont quitté notre 
ville pour diverses destinations et notam­
ment Paris, Strasbourg, Lille, Calais et les» 
villes belges du littoral et de l'Intérieur. 

L'an dernier le nombre des voyageurs qui 
s'étaient embarqués en gare de Roubaix 
n'avait été que de 15.0OO. C'est dira que 
l'amour... ou la folle des voyagea fait de 
plus en plus de victimes. Mais, faut-il s'en 
plaindre? 

UNE RIXE ENTRE FEMMES 
Ea se défendant, l'une d'elles 

frappe son adversaire à coup., de ciseaux 
Dans la nuit de dimanche S lundi, une 

rixe entre femmes s'est déroulée rue des 
Longues-Haies. Au cours de la soirée, vrai­
semblablement vers 19 heures. Mme Marie 
Cailleux. demeurant 51. rue des Filatures, 
se trouvait a l'épicerie-buvette. qui porte le 
numéro 113 de la rue des Longues-Haies. 
Elle faisant quelques emplette quand entra 
une autre femme. Mme Céline Depraeter. 
demeurant rue Bernard, cour Duthy. 13. 

Vue discussion, provoquée. paratt-U, par 
cette dernière, sépara bientôt les deux fem­
mes. Céline Depraeter bouscula Marie Cail­
leux qui riposta si bien que son antagoniste 
tomba assW un panier fi légumes. La dlspnte 
allait donc reprendre de plus belle Mais 
l'épicier y mit fin en priant Céline Depraeter 
de sortir. Celle-ci, qui était prise de bois­
son, s'exécuta, mais elle eut garde de s'éloi­
gner. Mme Cailleux qui n'osait se risquer 
dans la rue par crainte de représailles, pa­
tienta longtemps dans l'épicerie et enfin. 
vers 1 b. 30. ayant vu passer une patrouille 
de police, elle se décida il regagner son do­
micile. 

Mais. Céline Depraeter avait tenu bon. 
Dés que la patrouille fut suffisamment éloi­
gnée, elle s'élança sur son ennemie, qui se 
défendit en la frappant a la tête de plusieurs 
coups de ciseaux, seule arme qu'elle eût sous 
la main. Mme Depraeter. après avoir reçu 
les soins de M. le docteur Dispa a été admise 
mardi a l'hôpital « LT Fraternité D. Son 
état n'est pas grave. 

M. Fisher, commissaire de police du 4* 
arrondissement, a ouvert une enquête. 

ture comme membre do conseil d'administra­
tion pour résection partielle de U prochaine 
assemblés générais sont Invités • en aviser 
le secrétaire du groupement, an Café Pan­
dore, avaat le mercredi 10 Juin. 

CONCOURS ANNUEL DE LA SOCIETE 
DE QEOORAPHIE. — Nova rappaions que 
le concoure annuel de la Société de Géogra­
phie, pour Jeunes gens et Jaunes Ailes, aura 
lieu demain jeudi 4 juin, de 8 a IX h., dans 
les locaux de l'école municipale dea flUes de 
la rue Saint-Vincent. 

CHARBONS: Seetéta Aeeaysse «as 
sesseats Meeeler et Lasseras», — 
boulets. 119. rse ë'Asrla. Rosaaix 
19.66) ^ i ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

COMITE DES FETES DES RUES PEU-
LART. DU COLLEGE ET FORT MUtXIEZ 
— Réunion du Comité ce soir tercradl il 
19 ' . •* ,- • - r ,\n . . . i oe.84 

LA SOCIETE DES MEDAILLES DU 
TRAVAIL a tenu une assemblée générale 
lundi, au siège. 63. rue de Lannoy,'soua la 
présidence de M. Dupont. Plus.eu» question-
d'ordre intérieur ont été traitées su courr e< 
cette réunion, et d'accord avec l'aeeemMév 
le Comité a décidé de procéder au renouvel­
lement du conseil d'administratasa. dont U 
mandat est expiré. La réunion s'est terminée 
par le tirage d'une tombola, doac les lots 
étaient composés d'objets utiles et variée. 

OELAQE livra Istatédlstamest «ea 11 CV es 
conduite intérieure extra légère, Aeesos Baserais: 
Rse* Mariée. 13. r. de rorpbénu. LUI*. T. ISâS 

MM 
EN TOMBANT. — Un manœuvre. M. Ca­

mille Vinckier. âgé de 20 ana. demeurant 
rue du Tilleul. 67 a Wattreioe, s'est fait 
de fortes contusions au thorax, en tombant 
d'un échafaudage. 

M. le docteur Carotte, qui lot a donné 
les premiers soins, l'a fait admettra a l'hô­
pital de la Fraternité. 

UNE SCENE DE VIOLENCES. — M. Ao-
Kuste Vanasschc, cabaretter, rue de la Vigne. 
120. a porté plainte à M. Vandalisme, com­
missaire de police du 5* arrondissement, con­
tre denx personnes qu'il accusa de lui avoir 
porté des COUPS, lundi vers 23 heures 30. 

A COUPS DE BATON. — Dimanche soir. 
M Emile Feters, cafetier, 5. me da Lille, a 
porté plainte contre trois individus qui l'ont 
assailli a coups de bâton, rue da UUe. vers 
21 b. 30. La victime dp cette agression porte 
des contusions légères au visage. La police 
n ^urert une enquête 
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Jm vous adrvb.'e mon adhésion ptrsonneUe et cell« 
0* tons les eollsboraeturs àe ma arme, petits tt grand*. 
jti plus jaune au plus ancien. Avec une unanimité 
'ouehante. ils oat tenn à assurer également le parrai-
naas d'un de vos braves et ont consenti â un prélè­
vement mensuel fur leurs saisiras pendant un an, de 
manière à vona apporter la somme indispensable au 
tauvetage envisagé. 

Voua vondrel bien nous laira connaître lca noms 
'les denx camarades qui seront appelés à ésra soignés 
tons nos auspices et nous tenir an courant des circons­
tances de leur hospitalisation Nous les suivrons et 
*aea nous intéresserons à leur sort ainsi qu'à celui 
•l.i leurs familles, dans la mesure de nos moyens et 
avec tont l'intérêt affectueux qu'il* méritent. 

Veuilles agréer, e t c . . 
Signé : Gaergss Schiller. 

Comme conr'uvun. nous ne pouvons que i-Lt^ter < e 
que nous avou. ait déjà. H y a des vies à sauver: il 
y a des femmes et des enfants â préserver de ce te.-
nble fléau qu'ett ls tuberculose. 

N'ous savons que l'on ne s'adrease jamais eu vain 
I i'esprit de charité de nos concitoyens et nous comp-

pour sauver les pins malheureux d'entre 
qui ont perdu le s r r la 

« La Koubaisienne » à l'honneur 
Noir? ntpsjtaa société de gymnastique « La 

Iioubaieienne D, dont la participation au con­
cours fédérai de Strasbourg est marquée par 
uue abondante moisson de lauriers, vient de 
porter bien haut, une fois de plus, le renom 
sportif de Koubaii. Nous avons reçu, en 
effet, dans la journée de mardi, le télé­
gramme suivant qui en dit long sur lca ma­
gnifiques efforts fournis pur l'excellente so­
ciété et les brillants résultats obtenus: 

Division excellence : Concours de section, 
barre fixe, barres parallèles, course, sauts, mou­
vements d'eneemble, « Koubaisienne » prix cou­
ronné, la plus haute récompense du concours. 
Directeur, M. Oenens, a obtenu maximum de 
points pour ordre, direction et tenus, avec féli­
citations du jury. Succès complet. Les gymnas­
tes sont heureux, n La Roubaisienne > a été cha­
leureusement acclamée. Vive Roubaix! 

Que « La Roubaisienne » ait été acclamée 
1 Strasbourg, qu'elle ait largement recueilli 

V accident d'auto 
de la rue de Mouvaux 

L'auteur de l'accident d'auto, qui d man­
che aprés-midl. coûta la vie à un père de 
quatre enfants a été erroné a Lille, mardi 
matin. M. Thermes, juge d'Instruction, a été 
chargé d'instruire cette affaire. L'autopsie 
de la victime a d'ail'.ctirs été pratiquée hier. 

! îl l'hflpital de la m Fraternité » par M. le doc-
I teur DeRr'>usse.iux ijui a délivré le permis 
I d'inhumer. 

D'autre part, i, Charles Clarisse, jardi-
uier de M. Edouard ouvost. ';ui se trouvait 
dans l'auto avec le chauffeur Pierre Gysc-
ghem. au moment de l'accident nous a dé­
claré ce qui suit: ' 

Nous avons quitté le domicile de M. Edouard 
l'rouvost à 4 heures aprt-s-nikii. nous sommes 
.i lés par le boulevard de Paris, les rues Neuve. 
Saint-Georges, du Grand-Chem n. de Mouvaux. 
Fans aucun arrêt, et l'accident s'est produit 
vers 4 h. 10 environ. 

Je suis prêt a « affirmer sons serment de­
vant la justice » que nons ue nous sommes ar­
rêtés nulle part, et que nous n'avons rien bu 
ensemble ; et je mets qui que ce boit au défi de 
citer le nom d'un seti établissement où nous 
ayons pris une consommation. 

MORT DE M. HENRY DUBLY-DES-
ROCSSEAUX, ancien Juge du Tribunal de 
Commerce. — Nous apprenons avec de vifs 
regrets la mort de M. Henry Dubly-Dcsrons-
seaux. industriel, décédé a la Clinique Saint-
Camille, de Lille, lundt. à l'âge de 61 ans. 

Aussi estimé qu'il était connu. M. llenry 
Dubly laisse le souvenir d'un homme chez 
qui le cœur, s'alliait aux plus brillantes qua­
lités. Il était président d'une .issociatiou 
d'anciens combattants « Les Anciens de la 
11* Batterie » et durant quatre années, il 
avait été juge au tribunal de Commerce de 
Roubaix. 

En cette douloureuse circonstance, nous 
,'iions la famille du défunt de vouloir bien 
agréer uos condoléances. 

— Les funérailles de M. Ueury Dubly-
liesruusseaux auront lieu jeudi à 10 h. 30, 
en l'église Saint Jean-Baptiste. 

HALLE FLIPO. — Benrre, 12.50: extra, 14 
et 1« fr. Hollande, 10 fr. Gruyère, 10 fr. Jam­
bon, 10 à 16 fr. M M 

LE CERCLE HORTICOLE organise pour 
le dimanche 21 juin prochain, un concours 
de roses et fleurs coupées de saison. 

Ce concours aura lieu dans la grande salle 
du premier étage de la Taverne Liégeoise, 
Place de la Gare et sera uniquement réservé 
aux sociétaires. 

Le comité organisateur a déjà reçu d'im­
portantes adhésions et cette fête de la reine 
des fleurs promet d'être très réussie. 

Les exposants devront envoyer leur adhé­
sion pour le 18 juin au président de la so­
ciété, 21, rue de Beaumont, en Indiquant la 
nombre de bouteilles désiré ou la superficie 
qu'ils désirent. 

MEUBLES D'ART: A. Os Beyas, Mattre-
Ebéniste, 167/109. rue Pellart, Roobaix. T. 377. 

GROUPEMENT DES ANCIENS MILI­
TAIRES DES ARMÉES DORIENT. — Les 

i sociétaires désireux de poser leur candida-

WATTRELOS 
Conseil municipal 

KELXION DtT MARDI S Jt'IN 1&23 
Les nouvelles Commissions municipale» et 

administratives. — Budget de l'HftpftUI-
Hospice et du Bureau de bienfaisance 
Le Conseil municipal s'est rcun en *enwini, 

ordinaire, bier. a 1!) b. 30. ft l.i Mairie «oos 
'n nréMdenrp <\o M Henri Briffant, député-
maire. 

M. DornUr est 6lm sOXfétesM de séance à 
l'unanimltt'. 

COMMISSIONS MUNICirALES 
Le Conseil procède * la formttiou des Commisaioaa 

municipales at les constitua comme mit . 
Commission dea Finances : MM Leeomt*. De.va.n-

qnièra. Pesln Lerou^e Dornicr. Deltttra Dnthoit, 
Dhont. Carpentiar 

Travaux et Hyjièno : MM. b^ui-a . Oe.Tarnquivr<\ 
Sji, Duthoit, Mazure. -.amarqna Deiaavey Dalatti u. 
r'InrjmoDd Vreck. Dornicr. 

Eclairage et Aoattoir MM. Ltcoima, &«4Teua«juir- -
Pesin. Dornier. Bruyneel. Duthoit Dhont Masnra l'e 
lattre. Winde!» 

Scolaire : MM Leeomte, Di :v. inquièra. Patin, La* 
ronge Windelw Plaqua* N'y*. HorimoMl at Henri 
Vreck Mazure, Dornier Duthoit Delattra Del dalle 
Henni net. Carli^r Lamarque. 

Fêtes MM IVs-u Devlsemmck. Cattaau. .Vidal.» 
Vandenemen Herminet. Car'ucr Mazure. Caves lie tri 
et Floriuiond Vreck. 

Asatstanco Mutuelle . MM Le comte. Larovge Pa­
quet. 

fetatisitiqur agricole : MM. I.rcntnta. Pentn, Ptaqu-t. 
Adjudication et réception aV* travaux : M*' bniat-

fre et Latnarqu<>. 
Commission Tarifaire du Bureau Municipal do p: i-

rentent gratuit Membre» patron* * MM. Albert L:-
.iroart. Louis H*sp*-1 René Vandendrieascha: — K«M* 
nrea ouvriers: MM. Henri Masure Julet UffMJT* 
Florimoud Vreck. 

Commission des Rotraites Ouvrurce : Déicsut! Va 
tron : M. Auguste Haastraete; — Délégué oavric: 
M. Alexandre Deleselute; — Patrou suppléant : M. 
Achille Dalcroix : — Ouvrier suppléant : M Man 
Lcrouge. 

Conaeil de discipline des oranloyée de la Mftlti» : 
MM. Delvaiaquicre et Lerou^c: suppléant. St. L*< 
marque 

COMMISSIONS ADMINISTRATIVES 
Le Conseil passa ensuite à la nomination dea d. -

Sués aux Commission! administratives, 'ont désignée. : 
Hoapicoa : MM. Lerouge et Druyneel. 
Bureau da bienfaisante * MM A. Dbondt et Fîo:.-

mond Vreck. 
Comité d'administration dn ByMBcrt dea Commit' i 

de l'Arrondissement de Li'.'i- : MM. Bitffaut et Del-
vainquière 

HOPITAi-HOSFICE 
Le Conseil approuve le compte du Kerevcnr ù | 

Hoapieaa, pour la gestion de 1924. dont l'excédant vu 
reeaUae a*t da 100.407 fr. 61. 

Compta administratif de 1924 : Le compte admis -i 
trstif da 1934. dont les reeattaa s'atèa-eat à MatSSI 
iraaea 53, les dépenses à 603.146 fr. 71 soi: un c o ­
dent d* recettes de 100.407 (r. 61, est approuvé. 

Budget additionnel da 1925 : La budget additiouL < 
pour 1935 s'établit da U façon avivante : Recet:?.-. 
:>i.fl dtia» tr. at; dépenses. 369.809 fr. 31 tat approur^ 
Â l'unanimité. 

Fourniture de viande <2e eemastre 192Ô) : Le COL 
sali approuve le marché paaaé par la Commuai"-, 
administrative dne Hospices pour la fourniture de 
viande à rH6pi:«.MIo»»>.(.<• pendant le deuxième us* 
mestre 1923 

SUBBAU DE BIENFAIEAKCE 
Caaaptaa da gestion at administratif da I t t é . !. 

Con'cil approuve lca comptes da geatien et admi' 
[ trstif du Bureau da bienfaisance (aaaéo 19*34. dm. 

Tes- excédants an recettes a'élévent de part et ï*aaft:*j 
j .Ki.032 fr. 64. 

COMMUHTCATIO*S DIVMSBS 
Le Conseil donna acte d'naa eommaninatiaa rclathe 

i la modification du barème de traitement dn aajaté-
t <r« de police. 

La séance publique e*t levée i 1.0 b. 30. 
Le Conseil siège ensuite à buis-clos pfm. 

l'examen des affaires d'assistance. 

CONSULTATIONS DS KOT/BJtXSéK>*8 — De.,., n 
jeudi, 4 jcin, sAsueea à l'Ecole da filles, m de Bou­
logne, à 0 h , et â l'annexe de l'Hdtel-<a-Vi:u 
14 h. 60. 

FEUILLETON en «.JOURNAL *• ROUBAIX a 
di 3 jvin 1925 N* .1 

.V. L'AMOUR .7 
EN DÉTRESSE 

PAS 

PAUL DE GARMœ 

— dans douta, la vie ne se «asee-t-ehe pas 
a espérer un avenir qui consolera du pré­
sent* 

— Enfin, ma cnerc petite Edmee, de quel-
•me façon que tournent les événements, je 
venx que ta saches bien que ta trouveras 
"ajours dans le coror de ta mère les con­

notation* qui endorment la douleur, la chaude 
tendreese qm entretient la fol, qui ranime 
l'espérance. 

Ramée recarda sa mère d'na air étaa et 
partout étonné. 

— Ul langage te iHirprend dans ma buu-
<h«, n'est-ce pua'.' continua Mme IVsunoiè-
M . C'est vrai, je ne t'j al paa habituée... 
et je aa t'ai jamais donné les pcaavea d'affec­
tion qu'une mère doit à eea enfants. Je n'ai 
jamais été pour teK Indulgente, câline, em­
pressée, dévouée, je n'ai jamais provoqué tas 
confidences ni sa mériter ta coaSaaee par 
une attitude ouverte... j'ai eu tort... C'est 
ainsi que aoa deax cœurs se sont feraaée 
«t que nous tomme* deretroea deux étran­
gères l'une pour llsartrc. 

— Moi aufcbi, uuunan, je n'ai peut-être 
Vas (ié ce que j'aurais dû éitxe. 

— Tu enexches des atténuations à ma 
f..>ui>. pareo que tu es bonne. 11 n'y H a 
P5-... ,'AÏ cté «oupable, je le compr.Mids 
ri-untcnaut, tt je t'en demande perjoa. 
ivuc-ètre uepenôanr, puia-je faire valoir une 
:oute petite e\ctise. Comme tu viens de le 
l.ii-scr <>nteodrc tout a l'heure, je n'étais 
n;; - feètMaMu.. je M l'ai même Jamais Ci':... 
ii' le huis de • a t e l en faiolns. Je ne >u,rii.-
•as, devant toi, parler de ton père c i «'(g 
t-rmes. mais la es trop clairvoyante K-, r 
n'aroir pai compila ja triste vérité... 

<i Oui. ton père n'a jamais été -onr ui<4, 
cl pour ses enfants d'ailleurs, ce qu'il aurait 
Jn être. Dur. au (rliairc, cancan* pou- t.'it 
10 monde il l'a et*, particullèremeal pon: SÎ 
raoïlllc. Il en att IvisSM qu'une ataaaai*<s 
Je loutrainte et S» cieflanee n'a jamais ec-^é 
ilo régner d«cs celte maison, et r e i ;\ ;en, 
j'jl perdu riiaii.'.ade d'être expanslr?... ;e 
me suis repliée sur moi-même, j'ai vécu en 
tête-A-tète avec mes pensées, ines tracas, 
mes chagrins. 

— Itaovre petite niuaiau, l'éciia soudain 
i:jméc en se jetant dans les bras de sa raeru, 
tu aa été bien malheureuse, je te plains de 
tout mon cœur et je comprends trop bien 
qu'an niHieu de toutes tes peines, tu n'aies 
pal pu songer aux petits chagrins de ta 
fille. 

— Non, non, j'aurais dû penser u toi 
d abord, c'était mon devoir, protesta hi bonne 
naaaasjej tont attendrie eu pressant tendre­
ment aa fille dans ses bras. Mais, désornuiR 
'I n'en ÎIT« plus ainei. Ma rbérlc Iresvvem 

l«™jours auprès Uo sa tuôre les consolations 
lis encouragements, les conseils, qui l'aidc-
îout à tasvaraet 1rs eaveuroa, ù vuiucre los 
ilifficultés et qui lui paraitttrasjt — .!•• l'es-
pére toujours — d'atteindre le bonheur. 

— Tu paître ii'iuniu Bèatrtat, s w i r i a n 
Edmée. Si cprouvi'-v ipielie soit alla asêain. 
elle trouve pneore le moyen de me remonter, 
si bien que. lorsque ><* l'entends, je liu.s 
l>ur croire, moi auss; à la possibilité ira iiin-
licur. Kt pourtant... 

— Tu dois y croire ut nuus serons deus 
uiainteuunt pour entretenir chez toi cette 
croyance... Allons, du < urjge! aie con­
fiance! Je veux consacrer ce qu'il me reste 
de force a t'aldcr a réaliser ton idéul... 

— Merci, maman, merci: Je me sens déjè 
toute réconfortée. 

— Voyous, voila M Uintr qui approche. 
Séchons nos larmes! Que uos visages ne gar­
dent aucune trace de nos émotions. Si ton 
père s'apercevait de quelque chose, cela suf­
firait a exciter sa colère et ù provoquer des 
observations acerbes. 

Unis, revenant sur le sujet brûlant, elle 
mdebouna en sourdine: 

« l 'aime irancoi* Mavfy uiil avait ai 
bien fait ma conquête, a moi aussi, pendant 
le mois que nous avons passé ensemble à 
la Bourboule. qu'est-ce qui a bien pu lui arri­
ver pour qu'il déclare tout d'un coup qu'il lui 
est Impossible d'épouser celle qu'il aime? 

TROISIÈME PARTIE 
O S a f H t l I 

I.e i \v même tin dépurt d'A.lriui (le Pvr-
uviiit. JI. t.'l»«*uuevltre< mil l*é»tvi\ su i-mi 

tant de la décision prise par son neveu. Il 
esaya de lui démontrer que cet éloignement 
c'ait nécessaire-

— Tu comprends. ma chère petite, 
• l'aprés la scène violente qui a eu lieu entre 
la mère et Adrien, ton cousin ne peut pas 
reparaître à Tersaa pendant quelque temps. 
D'un autre côté, vous auries, l'un et l'antre, 
l.i tentation de vous voir en dehors de ta 
nn'io, et cela vous mettrait dans une situa­
tion fausse. II est donc plus sage qu'Adrien 
disparaisse momentanément. 

« t'u i»eu p'.us tard, vous verres ce que 
vous pourrez faire, mais, pour l'instaut, il 
vaut mieux vous séparer. » 

Désolée, mais stolque, Bcatrix répondit 
simplement : 

— C'est bien, mon oncle, j'attendrai. 
i'.t iliaque t-eniainc, par l'intermédiaire 

du vieillard, Béatrix écrivait à l'absent et 
recevait une lettre de lui. 

Arec Mlle Féliele, M. Chenuevièrea tint 
un tout autre langage. Il se contenta de lui 
dire que M. de Pynnont était parti parce 
qu'il regrettait profondément ce qui s'était 
passé. 

— J'ai liait comprendre i mou neveu qu'ii 
ue devait plus songer * Béatrix et j'espèn», 
d'ailleurs, que dans quelque? ra'l.-. il l'an:a 
oubliée. Ne révélez donc pas à ma petite 
nièce l'amour de sa mère pour son cousin, le* 
ehoaes s'arrangeront ainsi plus facilement. 

Mais la vieille 011c. défiante, remarqua 
in i la . o'\ dn vieillard manquait d'assu-

lauee et eouclut «lu petto * : 
« Toi. mon bonhomme, ri) ne me Us pi 

, - l - M -

m bonhomme, ru ne me Us 
i,. , , |, ,,. siirvAlIh-r, . 

EU<> le surveilla si bien qu'elle le surprit 
un soir, dans le salon, donnant en cachette 
uue lettre a Béatrix. 

Da ce jour, elle fut fixée sur les véritables 
intentions de M. Clicnnevières et résolut 
d'employer laa moyeu* les plus énergiques 
pour empêcher le mariage de M. de l'yrmont 
et de Mlle de Tersau, qui eut détruit toutes 
ses espérances. 

L'Institutrice se décida même un jour à 
>e rendre â Bois-Girand, afin de mettre 
Itaoul du Bess^r au courant de ses craintes 
et des manœuvre^ iiuYlle entreprenait pour 
conjurer le danger. 11 s'établit dès lors entre 
du liesse t et la vieilio fille des échanges 
fréquents de conversation ou de correspon­
dances. Chaque fois, par exemple, que Raoul 
envoyait prendre des nouvelles de Mme de 
Tersan. il faisait en même temps porter a 
Mlle t'élicie une lettre personnelle. que 
Biaise Parent, son factotum lai montait dans 
sa chambre. 

Le domestique fe trouvait ainsi . . . sans 
le savoir — être l'instrument de» sombres 
machinations que le baron et l'institutrice 
• n n-sment pour arriver a leurs fins. 

La maladie du la comtesse de Tersau sui­
vait, pendant ce temps-là. le cours qu'avait 
prévu et prédit le docteur Veyrler- Le sang 
l'était résorbé d'une façon satisfaisante et 
aucune complication ne semblait pins à 
eroindre. 

l u e grande faiblesse persistait seule, qui 
tenait la malade immobile, soit au lit soit 
sur sa chaise-longue, sans force, sans pensée. 
<-*D8 volonté. 

"•isi l t a l î . 'a fr i l . e l le vr-stall. figée, d a n s 

l'attitude que sa mère, le médecin et MIL 
Félicie lui avaient imposée dès le premiei 
jour de la maladie. C'est-a-dire qu'elle vi­
vait complètement c l'écart. 

Du reste, depuis qu'Adrien était parti, cllt 
préférait régler son existence comme celîi 
d'une personne éloignée du monde qui ni 
trouve de satisfaction que dans la prière, lt 
travail et le recueillement. 

Cependant, pour ne pas Impose à sa pa> 
lite-nièce l'ennui d'an téte-à-teu »i>erpétue; 
avec l'institutrice. M. Chenaevière* prenait 
maintenant tous ses repus a Tersan. i:t cala 
leur permettait parfois de faire apiès le 
déjeuner de longues promenades dan* la 
campagne encore ensoleillée et dans les bets 
rougis par l'automne. 

Ces promenades au basa de son oiRlq 
enchantaient toujours Béatrix. qui trouvait 
toujours le moyen de ramener U conversa­
tion sur Adrien, sur l'absent qui ne cessait 
d'être présent dans son cœur. 

Un jour, comme ils rentraient vers trois 
heures, Béatrix exprima le désir de faire 
"n léger détour pour traverser la petit village 
situé au bout da parc et qui portait. aaaaejH 
le château, la nom de Tersan. 

— U y a quelques semaine», dit-olle, que 
je n'ai pas vu Jeanne Audet, je serais con­
tente de lui parler et de savoir ce qu'aile 
devient. 

M. Cbennevières s étant empressé d'aeaè 
1er i ce lésir. la Jenae fille at le rspnlatv 
prirent le chemin du bourg. 

La maison habitée par le maréchal ferrasrt 
et sa fttle était la dernière do village sur-ta 
rouU J» 1» Celle asssssssssSJ 
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